279) 


QUELQUES REMARQUES CONCERN- 
ANT LES MOEURS DE LA GLOSSINA 
TABANIFORMIS, Wesrw. 


PAR 


be Dz Je SCHWEIZ 
(Received for publication August, 1918) 


La Glossina tabaniformis, Westw., est une des espèces de 
glossines les plus rares et les moins étudiées. Les quelques rares 
spécimens connus proviennent de l'Afrique Occidentale. Au Congo 
Belge, la G. {abaniformis a été trouvée, à Léopoldville, mais, autant 
que je sache, elle n’a pas été signalée ailleurs. 

Je crois par conséquent intéressant de signaler la découverte de 
la G. tabaniformis dans le nord de la province du Katanga. Cette 
trouvaille est d’autant plus intéressante que les grandes espèces de 
glossines, la G. jusca et la G. brevipalhis, ne dépassent pas, dans 
cette région, à l’ouest, le bassin de la rivière Lomami. Pendant 
plusieurs années de voyages et de recherches je n’ai jamais trouvé 
un seul spécimen de G. brevipalpis ni de G. fusca dans le bassin 
de la rivière Sankuru, grand affluent du fleuve Congo. 

Mais le 19 février 1917, en allant de Tsofa à Pania Mutombo, 
c'est à dire du Lomami au Sankuru, j'ai capturé une grande glossine 
au passage du petit ruisseau clair Buifshi, affluent de la rivière 
Lubefu, affluent du Sankuru. C'était à 8 4.m. et la mouche en 
question se trouvait sur un tronc d’arbre, posée avec la tête en bas, 
comme c’est l'habitude des grandes espèces de glossines. Au 
premier coup d'oeil la mouche me semblait être une G. fusca, ce qui 
était déja peu ordinaire pour la région en question, mais un examen 
ultérieur plus attentif me démontra qu'il s'agissait d’une espèce plus 
rare, et Monsieur le Professeur Newstead m'informa qu'il s'agissait 
d'une C. {abaniformis. 

J'ai donc décidé de réexaminer le même endroit, la Buiishi, pour 
voir si la G. tabaniformis s'y trouvait en plus ou moins grand 
nombre, et pour éventuellement faire quelques observations sur ses 
moeurs. Ayant été empêché de me rendre sur place moi-même, j'y 
ai envoyé mon premier aide fly-boy qui travaille avec moi depuis 
plusieurs années et qui est aussi compétent dans la question que 
moi-même. Je lui ai adjoint quelques hommes et lui ai donné toutes 
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les instructions nécessaires. Mes hommes consacrèrent à l'examen 
de la Buitshi quatre jours (20-23 mars 1918) et men rapportèrent, 
outre un certain nombre de G. palpalis, deux G. tabanijormis 
(mâles, comme le premier spécimen). 

Et voici les renseignements concernant ces deux mouches. 

Le ruisseau Buifshi se trouve entre le 25 et le 24 long. E. et très 
légèrement au sud du 5 par. S., à peu près à mi-chemin entre Tshofa 
et Pania Mutombo et à environ 125 kilomètres au nord de Kabinda. 
C’est dans la petite chefferie de Butwele (Bamale), à quelques 
kilomètres à l’est de la rivière Lubefu. La Buitshi est un petit 
ruisseau clair. En amont et en aval du passage, où furent trouvées 
les trois glossines en question, le ruisseau coule dans une large 
galerie forestière, mais au passage lui-même cette bande forestière 
est étroite: une vingtaine de mètres. 

Comme je l'ai déjà dit, plusieurs G. palpalis furent capturées 
dans le courant de la journée (pendant trois jours), mais aucune 
autre espèce de glossine n’a été aperçue ez activité pendant tout ce 
temps: ni durant la journée (heures de l’activité de la G. palpalis), 
ni avant le coucher ni après le lever du soleil (moments de l’activité 
de la G. brevipalpis), ni tard dans la soirée, à 7-10 p.m. (heures de 
l'activité de la G. fusca). Seulement une G. fabaniformis à été 
trouvée un peu après le lever du soleil, posée sur un tronc d’arbre, 
à environ 1'50 mètre du sol, avec la tête en bas; et une deuxième fut 
trouvée dans la même position le lendemain, au moment du coucher 
du soleil. i 

Plusieurs mètres carrés, dans plusieurs endroits, furent déboisés 
et examinés au point de vue des pupes, mais sans le moindre résultat. 

Et cest tout. Il est évident que vu le nombre si restreint de 
G. tabaniformis capturées (trois), il serait imprudent de se hasarder 
à en tirer des conclusions concernant ses moeurs. Il faut donc 
attendre un endroit et un moment plus propices. Je me bornerai 
à dire qu'il est peu probable que les quelques renseignements 
attribués anx moeurs de la G. /abaniformis, concernent en réalité 
cette espèce et non pas la G. fusca (voir E. Austen: ‘A Handbook 
of the Tse-tse Flies; 1911, p. 83). En effet, cest la G. fusca qui 
pique, la nuit, jusqu'à 11 p.m. A moins que les moeurs de la 
G. tabaniformis et celles de la G. fusca soient identiques, ce qui 
reste à voir et à démontrer. 


KABINDA, Avril 1918. 


